
LLe Panorama : Avez-vous
constaté de la part des
chefs d’entreprises du

département plus d’intérêt pour
la CGPME depuis le début de
la crise ?
Olivier Boudon : « Au début,
en effet, un certain nombre se
sont tournés vers nous. Mais,

de manière générale, les chefs
d’entreprise n’osent pas com-
muniquer sur leurs difficultés.
C’est un peu tabou, ils ont peur
que ça se sache ensuite. Pour
le moment encore, les chefs
d’entreprise restent trop isolés.
Le Panorama : Pensez-vous
que ce soit la bonne attitude à

adopter ?
O.B. : Non, il faut rompre l’iso-
lement justement. Je pense
malheureusement qu’on va
avoir de mauvaises surprises
avec la publication des bilans
comptables de fin avril. Il faut
anticiper les problèmes. Ne plus
voir le tribunal de commerce

comme une morgue, même s’ils
sont vêtus de robes noires, à
condition toutefois de les sol-
liciter suffisamment tôt.

La CGPME joue les
intermédiaires

Le Panorama : Vous parlez de
rompre l’isolement du chef
d’entreprise. En ce sens, le
“dîner des 100”, organisé début
avril par la CGPME Essonne,
tombait à point nommé ? 
O.B. : Nous étions 103, c’est
une bonne participation. Preuve
qu’en ces temps de crise il y a un
intérêt à se regrouper et à
échanger. Certains chefs d’en-
treprise en ont profité pour me
faire part personnellement de
leurs difficultés, mais tous
n’étaient pas prêts à en faire
autant malgré la possibilité de
le faire, aussi bien avec le préfet
qu’avec le président de la
Chambre de commerce, par
exemple, qui étaient tous deux
présents. On compte parfois sur
la CGPME pour jouer le rôle
d’intermédiaire.  Ce dîner leur a
quand même permis de prendre
conscience qu’il existe dans le
département des institutions à
leur écoute. »
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« Les chefs d’entreprise
restent trop isolés »

Le président de la
CGPME Essonne

incite les chefs
d’entreprises tou-

chées par la crise à
rompre l’isolement

et à anticiper les
difficultés.

Olivier Boudon, président
de la CGPME Essonne, est à
la tête de l’entreprise S2iB

Paris-Sud.

avec Olivier Boudon, président de la CGPME EssonneEntretien


